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INSTITUT DE FRANGE 

ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 



FUNÉRAILLES 

DE 

M. COLMET DE SANTERRE 



MEMBRE DE L'ACADEMIE 

Le jeudi 31 décembre 1903 



DISCOURS 

PRONONCÉ PAR 

M. BÉRENGER 

PRÉSIDENT DE L'ACADÉMIE 



Messieurs, 

Je viens, au nom de l'Académie des Sciences morales et 
politiques, témoigner les douloureux et sincères regrets 
que lui laisse la mort d'un confrère vénéré et rendre hom- 
mage à sa longue carrière et à ses travaux. 

Le caractère particulier de la vie de Colmet de San- 
terre a été sa remarquable, je dirais volontiers son 
enviable unité. Né dans une famille de jurisconsultes dont 
le membre le plus considérable a laissé dans l'enseignement 
du droit des souvenirs qui ne sont point oubliés et mar- 
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quent sa place parmi les doyens les plus distingués de 
notre grande École de droit de Paris, il s'était senti, dès 
qu'il avait pu se connaître, une vocation décidée à suivre 
la même voie, et c'est à ce noble but que sa vie tout 
entière a été consacrée. Après d'âpres études il osa, à peine 
parvenu au doctorat, affronter un concours à la Faculté 
même de Paris, en sortit vainqueur et se trouva à 
vingt-neuf ans un de ses plus jeunes professeurs sup- 
pléants. 

Les étudiants de cette époque, aujourd'hui grands-pères 
peut-être, se souviennent assurément, comme moi, de la 
jeune popularité dont son âge et l'élégante clarté de son 
enseignement entourèrent dès lors son nom. 

Devenu quelques années plus tard professeur titulaire 
de droit civil, il voyait grandir son autorité en même 
temps que l'atmosphère de considération et de sympathies 
qui avait accompagné ses premiers pas, et lorsqu'en 1887 
s'ouvrit la vacance du décanat, il lui fut attribué comme la 
digne récompense de ses trente-sept années d'enseigne- 
ment. 

Une voix plus compétente que la mienne, celle du col- 
lègue éminent qui, membre par alliance de la même 
famille, lui a succédé dans cette haute charge, vous dira 
ce qu'ont été ses cinquante années de professorat. 

11 ne semblait pas que l'ambition de M. Colmet de San- 
terre aspirât à franchir les murs de cette école dans les- 
quels s'était volontairement enfermée sa vie. Ses travaux 
scientifiques devaient cependant lui en faire passer le seuil 
et lui ouvrir les portes de l'Institut. 

Disciple du savant professeur Demante, dont l'ensei- 
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gnement solide et sûr a laissé de si vivantes empreintes 
dans la jeunesse du temps, il avait dès i853 entrepris de 
continuer son cours analytique de code civil dont sa mort 
avait interrompu la publication à peine commencée. 

Les trois premiers volumes avaient seuls paru. Ils ne 
dépassaient pas le titre des Successions. Leur continua- 
tion en a produit six autres qui, bientôt suivis de la réim- 
pression avec des développements nouveaux des premiers, 
embrassent l'ensemble complet du code civil, œuvre consi- 
dérable que n'avait point encore accompli, dans une aussi 
large ampleur, un même auteur, et qui représente un effort 
ininterrompu de plus de trente années. 

Le succès en fut très vif. Il était justifié par de remar- 
quables qualités de clarté, d'érudition élégante et facile, 
bien propres à rendre les aridités du droit accessibles 
aux lecteurs les moins familiarisés avec elles, et il ne 
tardait pas à provoquer une nouvelle édition de la plupart 
des traités compris dans l'œuvre entière. 

Entré en 1888 dans la section de Législation de l'Aca- 
démie, M. Golmet de Santerre s'est activement mêlé à ses 
travaux. Auteur de différents rapports de concours, il 
s'y est fait surtout remarquer par sa charmante et belle 
notice sur la vie et les travaux de son prédécesseur 
M. Paul Pont. 

J'en pourrais emprunter le début pour le lui appliquer 
à lui-même : « C'est, disait-il, la vie d'un sage que je dois 
vous raconter. Une existence entièrement consacrée au 
travail, des commencements difficiles, un avenir d'abord 
incertain, la fortune vaincue par des efforts opiniâtres, une 
grande situation conquise par le mérite et occupée digne- 
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ment... voilà le tableau de la vie du confrère vénéré que 
nous avons perdu. » Qu'il me soit permis d'ajouter à ces 
traits les vertus privées, la bienveillance exquise, l'extrême 
bonté, la courtoisie parfaite qui donnaient tant de charme 
à son commerce. 

Je dis, au nom de l'Académie, un dernier adieu à notre 
regretté confrère et je souhaite que ceux qui le pleurent 
trouvent un soulagement à leur douleur dans l'expression 
de notre estime et de nos regrets. 
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DISCOURS 

DE 

M. GLASSON 

MEMBRE DE l\\CADÉMIK 
DOYEN DE LA FACULTÉ DE DROIT DE PAHI 



La mort a cessé d'être clémente pour notre Faculté ; 
en peu de temps elle vient de frapper deux des maîtres 
les plus vénérés : au mois d'août Accarias, aujourd'hui 
Colmet de Santerre. C'est toujours un bien pénible devoir 
que celui d'adresser un dernier adieu à un collègue dont 
on a partagé le labeur quotidien ; mais combien plus dou- 
loureuse encore devient cette triste mission lorsqu'on est 
personnellement atteint dans une affection intime, née 
d'une vieille amitié consolidée par les liens de la parenté. 
Le nom de celui que nous pleurons aujourd'hui évoque 
dans mon esprit le souvenir d'un autre membre de cette 
École pour lequel je conserve le respect filial le plus 
absolu. J'ai vécu de la vie des deux Colmet ; j'ai connu 
leurs joies et j'ai partagé leurs douleurs, et en présence 
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de ce cercueil sur le point de disparaître dans la tombe, je 
me souviens avec une poignante émotion de ce que l'un et 
l'autre ont fait pour le bonheur d'un homme dont la vie 
se rapproche de jour en jour des destinées éternelles. 

Colmet de Santerre et Colmet Daâge appartenaient tous 
deux à une vieille famille parisienne d'hommes de loi. 
Leurs ancêtres communs s'étaient distingués par l'honora- 
bilité de leur caractère dans l'exercice de la profession de 
procureur du parlement de Paris. La communauté de 
leurs goûts et de leurs études les rapprocha de bonne 
heure et créa entre eux des liens très étroits qui ne se 
relâchèreut jamais. Colmet de Santerre suivit avec émotion 
les épreuves du concours de Colmet Daâge et celui-ci 
l'assista de ses conseils et de son expérience lorsque son 
tour vint d'entrer dans la lice. Reçu professeur suppléant 
au concours de i85o, à l'âge de 29 ans, il resta attaché 
en cette qualité à la Faculté jusqu'en i863, époque à la- 
quelle il fut nommé à la chaire de Code civil devenue va- 
cante par la mise à la retraite de M. Perreyve. Dès le 
début de sa carrière Colmet de Santerre s'était attiré la 
sympathie de ses collègues parla loyauté de son caractère, 
par la sûreté de ses relations, par sa nature franche, ou- 
verte et toujours affable. Aussi en 188 1 ses collègues le 
présentèrent au choix du ministre de l'Instruction publi- 
que comme successeur, dans les fonctions de doyen, de 
M. Beudant qui venait de donner sa démission pour 
cause de santé. Il remplit ces fonctions sans renoncer à 
son enseignement jusqu'en 1896, date à laquelle il fut 
atteint par la limite d'âge. 

On relève parfois dans les vies de deux hommes des 
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similitudes qui causent une certaine surprise au premier 
abord et qu'on s'explique ensuite très naturellement en se 
souvenant de leurs caractères et de leurs qualités respec- 
tives. Les deux Colmet ont eu l'honneur commun d'admi- 
nistrer comme doyens l'École de droit et ils ont rempli ces 
fonctions avec la bienveillance et la bonté qui avaient été 
la cause de leur choix. C'est à peine s'il existe entre eux, 
sous ce rapport, une légère nuance. Ces qualités étaient 
plus apparentes chez Colmet de Santerre, par cela même 
qu'elles étaient plus extérieures et plus familières. Sa 
gaieté toujours franche et naturelle lui valait les sym- 
pathies de tous ceux qui l'abordaient. Il prenait, comme on 
dit vulgairement, les choses par le bon côté et remontait 
sans effort le moral de ceux qui s'attristaient. Ses qualités 
avaient pénétré jusque dans son enseignement et lui per- 
mettaient de dissimuler sans effort les aridités que pré- 
sente parfois la science du droit. 

Comme jurisconsulte, Colmet de Santerre a composé 
une œuvre de premier ordre en continuant le Cours analy- 
tique de Code civil commencé par De mante. Tous ceux qui 
ont lu cet ouvrage en ont admiré la forme facile, claire, 
précise, souvent même élégante. Le jurisconsulte se garde 
d'étaler sa science; il lui arrive même de la dissimuler 
plutôt que de la montrer, tant il possède l'art de présenter 
avec aisance les questions les plus abstruses et de proposer 
simplement, sans apparat, des solutions originales et ingé- 
nieuses. Ce maître éminent marque toutefois volontiers sa 
préférence pour la doctrine sur la jurisprudence à laquelle 
il ne fait que de rares emprunts. Il ne faut pas oublier qu'à 
l'époque où parut la première édition du Cours analytique. 
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les arrêts de la Cour de cassation n'attiraient pas comme 
aujourd'hui l'attention des jurisconsultes et ne partici- 
paient pas aussi largement que de nos jours au développe- 
ment de la science juridique. Il s'est produit ici une évo- 
lution à laquelle Golmet de Santerre a assisté et dont il a 
tenu compte dans sa dernière édition où il a accordé une 
plus large place aux décisions de la justice. Le Cours ana- 
lytique de Code civil restera comme un des plus beaux mo- 
numents élevés à la science du droit privé au xix e siècle. 
Le professeur belge Laurent, qui n'a pas l'habitude de 
prodiguer ses éloges aux jurisconsultes français, a cepen- 
dant rendu pleine justice à l'œuvre du maître. « M. Golmet 
de Santerre, dit-il, a continué l'ouvrage de Demante. S'il 
avait écrit un ouvrage élémentaire, je n'aurais pas fait le 
mien. Sa continuation est un des plus beaux livres que je 
connaisse. Cependant on ne le cite pas au barreau; c'est 
parce que son traité est de pure doctrine (1). » 

Lorsque Laurent écrivit ces lignes, la science française 
avait porté, depuis un certain temps déjà, le même jugement 
sur l'œuvre de notre collègue et quelques années plus tard 
il fut encore une fois confirmé par un vote de l'Institut qui 
l'appela à l'Académie des Sciences morales et politiques 
dans la section de Législation où il occupa la place devenue 
vacante par la mort de M. Pont. C'est à son ouvrage et à 
son enseignement que Colmet de Santerre a consacré, 
pendant sa longue carrière, toute son activité, remplissant 
ses fonctions avec la plus scrupuleuse exactitude, rendant 
avec un véritable dévouement service à tous ceux qui 

(1) Laurent, Cours élmentaire de droit civil, t. I, Préface, p. 109. 
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s'adressaient à lui, aussi attaché à ses croyances religieuses 
que respectueux des doctrines des autres. Ce fut un vrai 
sage et les sages, comme les peuples heureux, n'ont pas. 
d'histoire. Je rappellerai en terminant un seul fait qui 
éveillera dans les esprits d'un certain nombre d'entre nous 
des souvenirs déjà lointains. C'était au mois d'août de 
l'année 1896; Colmet de Santerre venait d'être atteint par 
la limite d'âge et ne devait pas reprendre ses fonctions à 
la rentrée du mois de novembre ; il réunit tous ses collègues 
dans un banquet d'adieu et ceux-ci, en témoignage de 
sympathie et de reconnaissance, lui offrirent un bronze. A 
cette occasion, un des maîtres aujourd'hui disparus (1) 
prononça, au nom de tous, une allocution où il rappela en 
termes émus les qualités du doyen qui sortait de charge. Il 
ajouta que quelles que fussent celles de son successeur, elles 
ne sauraient dépasser la bonté et la bienveillance de son 
prédécesseur. Colmet s'en tint désormais à ses devoirs de 
famille qu'il avait toujours remplis comme ceux du profes- 
sorat avec le plus complet désintéressement, ne songeant 
jamais à lui-même et s'attachant toujours à se rendre utile 
aux autres. C'est à l'usage de ses deux fils et pour leur 
faciliter la préparation des examens qu'il écrivit un abrégé 
du droit civil dont profitent encore aujourd'hui les étu- 
diants. S'il n'a jamais écrit à sa femme et n'en a pas reçu 
une seule lettre, c'est par cette raison bien simple, mais 
peut-être unique dans l'histoire d'une famille, que pendant 
la longue durée de leur mariage, ils ne se sont jamais 
séparés, même une journée. Devenu doyen et professeur 

(1) M. BUFNOIR. 
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honoraire, il continua à prendre part à nos assemblées 
privées ou publiqnes tant que sa santé le lui permit. Mais 
en dernier lieu et depuis un certain temps déjà, affaibli 
par l'âge il avait été obligé de se replier sur lui-même; 
puis il se vit contraint de garder la chambre. Soutenu par 
l'affection de ses enfants qui l'ont entouré dans ses der- 
niers moments d'une piété toute filiale, comblé de soins 
vraiment admirables par celle qui a été la compagne de sa 
vie, il s'est lentement éteint dans cette même école où il 
avait occupé si justement une place exceptionnelle. 



Paris. — Typ. Firmin-Didot et C", irapr. de l'Institut, 56, pue Jacob. — 44024. 
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